
DÉBATS DES COMMUNES

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plaît. Il ne reste qu'une
minute ou deux avant la fin de la période des questions.
Grâce à la collaboration des députés, il serait peut-être
possible de poser encore quelques questions.

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Mon-
sieur l'Orateur, je suis content que quelqu'un ait posé
cette question.

Des voix: Oh, oh!

M. Trudeau: J'ai déjà dit à la Chambre que nous allions
proposer des mesures contre ceux qui réalisent des bénéfi-
ces excessifs et le bill en question sera lu pour la première
fois dans quelques jours.

Des voix: Bravo!

M. Lambert (Edmonton-Ouest): Davantage de contrô-
les sélectifs des prix?

M. l'Orateur: Le député de Brome-Missisquoi voudrait
poser une question supplémentaire. Je lui accorderai la
parole dans un instant. Le député veut-il poser la question
de privilège?

M. Grafftey: Je pose la question de privilège, monsieur
l'Orateur.

* * *

LES POSTES

LA GRÈVE DES POSTIERS-LA LIVRAISON DES CHÈQUES DE
SÉCURITÉ SOCIALE

M. Heward Grafftey (Brome-Missisquoi): Monsieur
l'Orateur, je pose la question de privilège. Cela fait douze
ans que je siège à la Chambre et c'est ma première ques-
tion de privilège.

Des voix: Oh, oh!

M. Grafftey: Après avoir interrogé le ministre des
Postes, j'ai quitté la Chambre et son ministère m'a appris
que les chômeurs de ma circonscription pourraient se
rendre au bureau d'assurance-chômage le plus proche pour
obtenir leurs chèques. Ma question de privilège est la
suivante: pour la majorité des chômeurs de ma circons-
cription et d'un grand nombre de circonscriptions du pays,
le bureau le plus proche de la Commission d'assurance-
chômage est à 70 milles. Le ministre veut-il dire que les
chômeurs du pays qui ont pourtant d'autres choses à faire
doivent parcourir 140 milles pour obtenir leurs chèques
d'assurance-chômage?

Des voix: Oh, oh!

Des voix: Bravo!

M. l'Orateur: A l'ordre. J'ai l'impression que nous n'au-
rons plus le temps de faire grand-chose avant de passer à
l'ordre du jour. Toutefois si les députés veulent bien colla-
borer, et je leur demande de le faire-car tout ce vacarme
ne peut durer tout l'après-midi-j'accorde donc la parole
au ministre. Le député a posé ce qu'on peut considérer
comme une question supplémentaire et le ministre pourra
lui répondre, après quoi j'accorderai la parole au député de
Saint-Jean-Lancaster puis nous passerons à l'ordre du
jour. Un peu de silence, s'il vous plaît. Je demande aux
députés de cesser de crier d'une banquette à l'autre. Je
considère que cela va à l'encontre de la dignité de notre
institution, ou plutôt de ce qu'il en reste!
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Des voix: Bravo!

[Français]
L'hon. André Ouellet (ministre des Postes): Monsieur

l'Orateur, avec le plus grand sérieux du monde, je voudrais
dire à l'honorable député que je suis très étonné de consta-
ter qu'il vient tout juste d'apprendre ceci, puisque mon
collègue, le ministre de la Main-d'œuvre et de l'Immigra-
tion, l'avait déjà annoncé à la Chambre la semaine
dernière.

[Traduction]
LES PÊCHES

LES EXACTIONS DES PÊCHEURS DANOIS DE SAUMON-LES
MESURES ENVISAGÉES PAR LE GOUVERNEMENT

M. Thornas M. Bell (Saint-Jean-Lancaster): Monsieur
l'Orateur, je voudrais poser une question au ministre des
Pêches, bien que je me garderais d'interrompre le premier
ministre s'il a l'intention de divulguer une partie du
budget. Le gouvernement a-t-il des preuves que les Danois
ont dépassé le contingent de saumons pêchés au large du
Groenland au mépris évident de l'accord relatif au saumon
qui a tant satisfait le ministre, et si c'est le cas, que
fera-t-il maintenant? Qu'advient-il des pêcheurs de
saumon de l'Atlantique et de l'interdiction qui a été
imposée?

L'hon. Jack Davis (ministre des Pêches): Pour ce qui
est des preuves, la réponse est oui, nous avons des preuves
qu'il y a eu pêche excédentaire. Et ce que nous ferons
maintenant? La commission internationale des pèches du
nord-ouest de l'Atlantique-doit se réunir en juin et nous
traiterons de la question du saumon à ce moment-là.

M. Bell: Le ministre peut-il s'aboucher avec le secrétaire
d'État aux Affaires extérieures et le persuader d'être
ferme à l'égard des Danois?

Des voix: Oh, oh!

LE HOMARD-DEMANDE DE MODIFICATION DE LA SAISON DE
PÊCHE EN RAISON DES GLACES

M. Jack Marshall (Humber-Saint-Georges-Sainte-
Barbe): Monsieur l'Orateur, pour passer à une autre espèce
marine, le ministre sait-il que la glace dans le golfe du
Saint-Laurent empêche les pêcheurs de poser leurs- cages à
homard? Comme cet état de choses se reproduit chaque
année, quelles dispositions le ministre envisage-t-il en vue
de modifier la saison de la pêche au homard pour convenir
aux pêcheurs?

L'hon. Jack Davis (ministre des Pêches): Nous avons
changé la date d'ouverture d'année en année pour l'adap-
ter aux phénomènes naturels, comme la glace.

M. l'Orateur: Passons à l'ordre du jour.

M. McGrath: Monsieur l'Orateur j'invoque le Règle-
ment; en l'absence de la question habituelle du leader de
l'opposition officielle, puis-je demander au leader du gou-
vernement, à la lumière de l'engagement pris par le Pre-
mier ministre envers la Chambre aujourd'hui, quand nous
serons saisis de ce très important projet de loi concernant
les profits excessifs?
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